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DÉCOURAGEMENT 
Quand aurons-nous une ar-

mée colonialé? 

Il y a si longtemps qu'on parle 

de l'organiser ! 

Nous envoyons des soldats 

dans nos colonies, mais ce ne 

sont pas des soldats coloniaux. 

Ce sont des volontaires, ou bien 

de pauvres diables que leurs 

numéros ont désignés. 

C'est ainsi qu'on envoya au 

Tonkin et à Madagascar de tout 

jeunes conscrits, qui n'étaient 

point rompus au métier, qui 

n'étaient point endurcis contre 

la fatigue, et qui offraient par 

conséquent une proie facile à la 

maladie et à la mort. 

La trop grande -jeunesse des 

soldats de nos corps d'expédi-

tion a certainement doublé nos 

pertes. 

Il y a eu des volontaires pour 

Madagascar,etbeaucoupétaient 

de ces conscrits plus enthou-

siastes que solides, plus braves 

que vigoureux. La plupart ne 

sont pas revenus. 

Les récits de ceux qui ont 

échappé à la fièvre et à la dy-

sentérie là-bas ont un peu re-

froidi les conscrits nouveaux. 

On veut bien risquer d'attra-

per la fièvre, mais on voudrait 

que les médicaments ne man-

quassent pas par l'incorrigible 

négligence de l'administration. 

On veut bien souffrir de la 

faim, mais à la condition que ce 

ne soit pas à cause du retard 

coupable des transport. 

On veut bien mourir, mais au 

moins que ce soit avec un peu 
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Entouré de camarades qui, hélas ! n'ont 

pas tous votre retenu, votre correction et 

votre sagesse relative. 

— Merci, Marceline 

— Oh ! ne vous pressez pas de me re-

mercier, c'est quelque chose d'être un 

honnête homme. Mais mon pauvre père, et 

mois, nous avions rêvé quelque chose de 

plus, de mieux 

— Cependant, ma cousine, du moment 

où vous n'avez aucun reproche sérieux. 

— Si, j'en ai un, vous le voyez bien. 

Votre professeur, a votre âge avait été beau-

coup moins sage que vous, beaucoup moins 

rangé. Mais, et pardonnez moi de repéter 

constamment le même mot, il était déjà 

« quelqu'un ». 

— Cela prou/e que je ne suis pas de 

taille 

de gloire, et non parce les que-

relles entre les bureaux de la 

Marine et ceux de la Guerre ont 

détraqué les services indispen-

sables. 

Avant la déplorable expérien-

ce de Madagascar, on pouvait 

croire que les désordres de la 

campagne du Tonkin ne se re-

nouvelleraient pas, que les bu-

reaux administratifs essaie-

raint de mieux faire leur devoir. 

Les vieilles traditions ont été 

plus fortes que tout, et l'orga-

nisation des transports a été, 

on le sait, encore plus déplo-

rable dans la campagne de Ma-

dagascar que dans celte du 

Tonkin, 

. Et les conscrits actuels se 

méfient, non sans raison, de 

l'armée dite coloniale où on les 

invite à entrer. 

Il paraît que la classe 1896 

n'a fourni que 350 volontaires, 

et qu'on ne trouve que fort peu 

de soldats de l'armée de tene 

disposés à permuter pour se 

faire inscrire dans l'infanterie 

de Marine. 

On comprend ce décourage-

ment. 

Et il est bon qu'il se produise, 

afin de montrer à nos gouver-

nants et à Messieurs les députés 

que l'état de choses actuel ne 

saurait durer. 

Nous voulons un domaine 

colonial ; ayons une armée colo-

niale sérieuse, bien organisée, 

composée d'hommes éprouvés, 

vêtus selon le climat, à peu près 

sûrs d'être nourris et d'avoir 

des médicaments. 

Cette réforme a été souvent 

— Oh ! Joseph, n'abritez pas votre indo-

lence sous une fausse modestie 

— Mais Je vous assure.... 

— Voyons, mon petit cousin, vous savez 

que je ne vous ai jamais mâché les mots. 

Vous pouvez devenir un artiste, vous pou-

vez être de ceux qui récoltent à la fois hon-

neurs et profits, argent et gloire. 

— Vous dites cela 

— Je dis cela parce que cela est, parce 

que tous ceux qui sont bons juges en la ma-

tière ont toujours été de cet avis, parce que 

moi, votre grande sœur, sans avoir jamais 

été aveuglée par l'amour que je vous 

porte 

— Marceline ! 

— Pas de bêtise, Joseph, vous savez en 

quel sens je dis « amour » ... Donc j'ai la 

conviction, ccmme les autres, que vous 

pouvez rêver un avenir, sinon. .. dit primo 

cartello, du moins brillant. Et non seulement 

vous le pouvez, mais vous le devez. Ce sera 

le meilleur moyen de prouver votre re-

connaissance., et votre amour., à ceux qui 

ont eu confiance en votre étoile. 

— Marceline, fit le jeune homme devenu 

subitemeut pâle, pardon du mot vulgaire 

dont je vais me servir, mais c'est le seul qui 

me vienne aux lèvres : ... Il y a quelque 

annoncée dans les programmes 

de nos nombreux gouverne-

ments, mais, comme tant d'au-

tres, on s'empresse de l'oublier 

pour faire de la politique élec-

torale. 

L. M. 
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CINQUIÈME ANNÉE 

Les deux s.èges de Saragosse, par R. Fleury. 

— Préséance. — Mouvement scientifique; 

télégraphie sous-marine ; une uouvelle 

ligne française, par G. Brunei. —La voca-

tion de Gilbert, par A. de Gériolles. — 

Variétés (mémoires d'Han et Clery). — 

Sonnets, par L. Echégut. — La fille de 

Lowrie, par Francis Burnetfc. — Quelques 

anomalies de la langue française. — Jeux 

d'esprit. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. -- Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paria, ej 

chez tous les l>m°aires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
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LES AVANCES OE L'ANGLETERRE 
H était des plus faciles de constater 

que le séjour du Tsar en France et 

les déclarât ions qu'il a faites ont tota-

lement modifié lasituetion européenne 

Toutefois, rien n'est plus instructif à 

cet égard, rien n'est plus significatif 

que le changement soudain d'attitude 

de la presse anglaise . 

L'Angleterre qui, à maintes reprises 

avait fait risette a la Triple alliance, 

qui avait même donné parfois à sup-

poser qu'elle allait entrer dans la com-

binaison, ne paraît pour le moment 

avoir admiration et prévenance que 

pour l'union franco-russe Du jour au 

lendemain changement complet. Cer-

tains organes anglais ont clairement 

laissé entendre que l'Angleterre serait 

admirablement à sa place dans une 

alliance formée par deux puissants 

Etats. 

L'Italie est traitée en qualité négli-

geable, l'Allemagne est violemment 

prise à partie ; il est vrai que les jour-

chose de cassé dans la mécanique. 

11 attendait un mot de réplique. Madame 

Duprat se contenta de « le regarder dans 

le blanc des yeux » avec de son coté une 

muette interrogation dans le regard. 

— Et si vous voulez que je parle plus 

clair, maintenant que le mot est
 (

: arti, con-

tinua le jeune homme. 

— Inutile mon cher Joseph. Mais je ré-

pète quand même : vous devez .... 

— Je dois, je dois, murmura Violet un 

peu décontenancé ; et reprenant soudain 

courage : je dois, soit ; je voudrais bien, 

mais c'est impossible, je suis dans un en-

grenage que je ne vois pas le moyen d'évi-

ter. Il faut bien que je vive d'abord : on ne 

se nourrit pas de gloire. 

— Ecoutez bien, Joseph, et ne discutons 

pas davantage. Vous vous amusez aux ba-

gatelles de la porte ; faute d'énergie, vous 

jetez au vent les bonnes années de là jeu-

nesse. 

— Ma cousine, vous êtes dure. 

— Hélas ! à peine exact. Vous né savez 

pas, ou vous oubliez, que le temps des 

semailles est une courte période. Allons, 

reprenez vos esprits, voire énergie ; ne 

sacrifiez pas le métier, puisqu'aussi bien 

naux allemands ne se font pas faute 

de riposter avec vigueur, déclarant 

que les menacent de l'Angleterre ne 

peuvent intimider personne, et qu'elle 

prend un singulier moyen de transfor-

mer un ressentiment en amitié. 

Il est en somme assez facile de pré-

voir que l'Angleterre demeurera dans 

son isolement dans lequel elle se 

complaît d'ailleurs. Sa politique con-

siste à ne pas se trouver engagée, 

afin de mieux profiter des dé accords 

des autres, et ses avances n'ont pour 

but que d'obtenir des concessions de 

ceux quelle délaisse momentané-

ment. 

D'autre part, l'Angleterre n'est 

sympathique ni à la France, ni à la 

Russie, avec lesquelles sur maints 

pointsellese trouve rivalité. EUe peut 

chercher à calmer leur rancune ; elle 

n'a pas à espérer conquérir leur ami-

tié. Quelle célèbre à son aise la bataille 

de Trafalgar ! 

T. G. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

,'ELECTION LEGISLATIVE DE 

BORDEAUX 

On donne comme certaine la candida-

ture républicaine de M. Decrais, ancien 

ambassadeur de France à Vienne et à 

Londres, à l'élection législative qui aura 

lieu le 8 du mois prochain dans la 1" 

circonscription de Bordeaux pour rem-

placer M. Labat, républicain, décédé. 

UN NOUVEAU CANON ALLEMAND 

Avant de partir pour Wiesbaden, 

Guillaume II s'est rendu au polygone de 

Krumbersdorf où il a assisté à d'impor-

tantes expériences de tir d'artillerie faites 

avec UQ canon nouveau modèle. On 

garde le. plus complet silence au sujet 

de ces expériences ; mais il paraît qu'elles 

ont particulièrement satisfait Guillaume 

Il qui aurait donné l'ordre d'étudier les 

moyens pour son adoption. 

il faut vivre, mais revenez a l'art, et bien 

vite. 

— Si encore. 

— Quoi... » 

— Rien, Marceline, fit le jeune homme 

visiblement embarrassé. 

La jeune femme devina bien vite : 

— Joseph, mon petit cousin, au bord 

d'une tombe, les propos légers seraient dé-

placés. 

— N'insistez pas, Marceline... 

— Pardon, j'insisterai pour vous dire 

comme au moment de mon départ pour 

Lyon, vous avez et vous aurez toujours en 

Marceline Oranger, surtout maintenant que 

mon pauvre "ère nous est enlevé, une amie, 

une sœur, une mère. Seulement, promettez-

moi... 

— De travailler ? 

— Je ne vous demande que cela. 

El Joseph promit. 

Violet revint à Paris bien décidé à tenir 

sa parole, et il la tint en effet quelques 

mois. Il écourta ses moments de sommeil ; 

il se remua pour reprendre des relations 

« artistiques ». Mais ses efforts furent cou-

ronnés de succès bien médiocres, bien 

relaifs, qui semblèrent tout bonnement 
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L'INSURRECTION CUBAINE 

*' .H; ,|>1 ', 1 MïYfô- \( r>\i\ Mft 
On annonce deux nouvelles rencontres 

favorables aux Espagnols à San 'Simon 

et à Sauta1 Barbaïa!'' "'■'•'> "•' '•' -, ' , " ,5,, 'J J,) 

Des insurgés q^ùf se sont 'présèn tés en 

grand nombie aux'-âuïÔRfcraWrfftaires, 

racontent que beaucoup de rebelles, qui 

combattent dans la province de Mata»-

zas, sont tout à fait démoralisés. De 

même on rapporte que la révolte de 

plussieurs cabecillas auxordres de Maceo 

a fait perdre à celui-ci beaucoup de son 

autorité parmi les hommes de sa bande. 

La situation de celle-ci devient de jour 

on jour plus critique. 

LONDRES ET BERLIN 

La presse Anglaise est visiblement dé-

sorientée par l'éclat des fêtes franco-

russes. Elle ne cesse par surcroît, d'é-

changer sur ce délicat sujet, des propos 

aigres- doux avec les journaux d'Outre-

Rhin. Les Anglais prétendent que l'œu-

vre de M. de Bismarck est seule atteinte 

et menacée ; les Allemands invitent les 

Anglais à mesurer l'étendue de leur iso-

lement, et à se joindre à la Triplice. 

Allemands et Anglais semblent cepen-

dant d'accord pour comprendre que 

l'Italie est, en fait, détaché de la fameuse 

alliance, bien que le traité existe pour 

six années encore. Le succès récent du 

traité italo tunisien et des conventions 

annexes, les négociations qui, dit-on, 

ne tarderont guère à s'ouvrir pour amé-

liorer les relations commerciales de la 

France et de l'Italie, et même le mariage 

prochain du Prince de Naples avec une 

Princesse Slave chère à la Russie. 

Tout cela constitue autant de symp-

tômes caractéristiques prouvant que la 

politique de MM. Di Rudini et Visconti-

Venosta n'est heureusement pas la même 

que celle de M. Crispi. 11 y a la de quoi 

provoquer les légitimes préoccupations 

de l'Allemagne et même de l'Angleterre 

qui fit naguère à l'Italie dans certains 

ports de la Méditerranée et de l'Adria-

tique, des avances un peu tapageuses. 

LES QUESTIONS EXTÉRIEURES 

Londres, 23 Octobre, soir. 

Le correspondant du « Daily News » 

à Paris croit savoir que la France, la 

Russie et l'Angleterre ont esquissé en 

commun la politique à suivre à l'égard 

de la Chine et du Japon, et que les ques-

tions relatives à l'Orient, à la Méditer-

ranée et à l'Afrique sont en voie d'arran-

gement. 

A PROPOS DE CRISPI 

Une Histoire bien Intéressante 

^ La Libre Parole nous raconte, ce matin, 

une petite histoire bien intéressante, dont 

voioi le résumé ; 

En 1858, un IV. L..., directeur d'un 

grand établissement d'escompte, ré-

publicain militant, était, en ces deux 

nuls au fils du père Sabot, plus enlêté qu'o-

piniâtre. 

Et puis, que voulez vous, si la vue de 

Marceline avait eu le don de lui rendre 

conscience de ce que Madame Duprat appe-

lait « son devoir » à lui, dès que la « fée 

bienfaisante » eut disparu de nouveau, il 

retomba « dans les ténèbres », et cette fois 

avec conscience de son état ; les mots que 

nous venons de mettre entre guillemets 

sont de lui. 

Quand nous sommes rebelles à nn effort, 

à un sacrifice, à un devoir quelconque, nous 

sommes généralement portés à chercher des 

prétextes ou des excuses à notre apathie, 

en tous cas à grossir les prétextes et excu-

ses naturels que les circonstances nous 

offrent. 

Joseph Violet n'échappa pas à la loi com-

mune. Emporté dans un « tourbillon », 

talonné par la nécessité de « vivre d'abord », 

de « vivre dignement, honnêtement, sans 

poufs sirieux, comme il convenait à un ar-

tiste », il entra au bout de peu de mois 

dans ce cercle vicieux qui le condamnait 

aux emplois lucratifs mais sans grand hon-

neur, au métier exclusif de l'art, et qui lui 

interdisait par contre toutes occasions de 

percer, de se faire connaître dans le véri-

table monde intellectuel. 

qualités, en relations, avec Mazzini. 

M. L... payait à vue les chèques que 

le révolutionnaire italien tirait sur sa 

banque, chèques portant une signa-
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paticulier. Or, le matin du jour, où 

Oisini commit son attentat, un chèque 

$ftsMn^sfra1©fi#flîtWt ce paraphe 

îutprésentéàla Banque, le lendemain 

il ét lit arrêté. Lorsqu'il fut démontré 

qu'il n'avait pas même eu connais-

sance de l'attentat, on le relâcha et 

Pietri, lui-même, le célèbre préfet de 

police, lui dit ; « Ne prenez plus jamais 

d'Italien comme secrétaire. » 

Maintenant laissons parler M. L... 

Depuis plusieurs mois, sur la recom-

mandation expresse de Mazzini, 

j'avais prib comme secrétaire un 

jeune italien à 200 francs par mois ; 

or, la veille de mon arrestation j'avais 

écrite Mazzini -ous une adresse de 

convention une longue lettre que 

j'avais chargé mon secrétaire de 

porter à la poste ; ce secrétaire pro-

tégé de Maz/.ini, sans doute dans l'es-

poir d'augmenter son traitement de 

200 francs sur les fonds de la Pré-

fecture de police, avait porté ma lettre 

aux bureaux de la rue de Jérusalem ! 

Ce secrétaire depuis a fait son che-

min en Italie, c'est le chevalier de 

l'Annonciade Crispi, ancien ministre 

du roi Huinbert. Le piquant de la 

chose, c'est que Crispi, expulsé à la 

suite de cette affaire, sur sa deniand • 

sans doute, fut paré de l'auréole du 

martyre. 

Jolie famille que celle de Crispi : 

un de ses fils est poursuivi pour escro-

cerie ; lui-môme policier, puis fut 

entretenu par une blanchiseuse qu'il 

abandonna pour épouser une femme 

riche. Ayant débuté comme républi-

cain, il devint ministre réactionnaire 

d'un roi et pendant son ministère se 

livra aux tripotag* s les plus éhontés, 

Joli monsieur ! 

CHRONIQUE LOCALE 

UT RÉCilO^iS.K 

SISTERON 
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Ouverture du Cours Municipal 

de Dessin. — Le cours aura lieu à 

partir du premier novembre prochain, 

pour la section des filles, tous les mer-

credis de 10 heures à Midi et pour la 

section des garçons tous les mardis et 

les vendredis de 10 heures à midi, dans 

la salle préparée à cet effet au vieux 

collège. 
-)o(-

Théâtre.— Au dernier moment nous 

apprenons que la trou pe d'opéra-comique 

dirigée par M. Cazeneuve, doit reprendre 

incessamment la série de ses représen-

tation. Elle débutera par Les Dragons 

Et cinq années se passèrent de nouveau 

sans modifier la situation du violoniste, à 

cela près, qu'il s'était fait cependant une 

certaine renommée dans le personnel mu-

sical des bals, même de premier ordre, 

gagnait autant d'argent qu'il voulait, et 

était recherché par les chefs d'orchestre 

comme « un musicien de danse » adroit, 

consciencieux, pas « feignant », bon cama-

rade, un « honnête homme » dans le sens 

complet du mot. 

Resté sobre dans un milieu où tout le 

monde ne l'est pas, pas « coureur de co -

tillon » dans des endroits où les occasions 

se présentent à chaque pas, il avait dû — 

proportions gardées — « hurler avec les 

loups », sous peine de passer pour un po-

seur, qu'il n'était pas, ou un mauvais ca-

marade, qu'd était encore moins. 

Un verre de vin blanc, une ou deux 

absinthes, une douzaine d'huitrcs aux halles 

le matin après avoir passé la nuit a « râcler 

le boyau v, ou après une « partie de noci » 

avec les camarades, ne lui faisaient plus 

peur. 

D'ailleurs, il n'était pas « taie » ; il fal-

lait bien rendre les politesses aux cama-

rades, ou même flatter le penchant de cer-

tains « chefs ». Et puis, on doit soigner 

son estomac quand on a s'use le tempéra-

nte Villars, le joyeux opéra-comique de 

Maillart. 

Un Mot de la Fin. -- L'autre jour, 

un pianiste l'ut prié de faire entendre une 

i de ses dernières compositions. . 

Il se met au piano et joue une fantaisie 

ornée de games chromatiques, de toutes 

les savantes modulations de la musique 

transcendante. 

Quand il fut au bout de son rouleau, 

la maîtresse de la maison s'approchant 

de lui : 

— Maintenant, Monsieur, soyez assez 

bon pour nous jouer quelque chose. 

Avis au Public 

H. L. IlOlK&l 1». horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en yen te des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

Chemins De Fer de Parus a Lyon étala Méditerranée 

Fête de la Toussaint 

A l'occasion de la Fêtedela Toussaint, 

les billets d'aller et retour délivrés du 30 

Octobre au 1" Novembre seront tous 

valables jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 3 Novembre. 

Quelque chose d'Intéressant ! 

L'annonce Je fortune de Mons. Samuel 

Heckschersen, à Hambourg, qui se trouve dans 

le numéro d'aujourd'hui de notre gazette est 

bien intéressante. Cette maison s'est acquise 

une si bonne réputation par le paiement 

prompt et discret des montants gagnés ici et 

dans les environs que nous prions tous nos lec-

teurs de taire attention à son Insertion de ce 

jour. 

Signalons à tous ceux qui s'intéressent 

au journalisme contemporain une publi-

cation actuellement en cours : Le Nou-

veau Guide de la Presse, qui com-

prend des renseignements très détaillés 

sur tous les journaux et périodiques pa-

raissant en France et à l'Étranger. 

Outre les indications ordinaires, on y 

trouve, pour chaque journal, le nom des 

collaborateurs et correspondants prin-

cipaux, le prix des annonces, etc., etc. 

C'est le travail le plus complet du genre 

qui soit paru jusqu'à ce jour ; les re-

cherches y sont très faciles car le clas-

sement des journaux est fait non seule-

ment par villes, mais aussi par genres, 

périodicités, opinions politiques, etc. 

Demander spécimen et renseignements 

à M. E.-G. Raymond, 21, Quai Saint-

Michel, Paris. 

ÉTAT - CIVIL 
Du 8 au 15 Octobre 1896 

NAISSANCES 

Ner Maurice-Henri. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Lieutier Antoine, 28 ans, 

ment toutes les nuits pour amnser les 

autres ». 

Galant avec les femmes, ayant comme 

beaucoup de musiciens la plaisanterie leste, 

quelquefois grasse, il savait, comme nom-

bre de ses collègues, s'arrêter à temps. 

Parler ne fait pas de mal ; mais si l'on veut 

vivre vieux, dans ce métier spécial, il im-

porte de s'en tenir le plus souvent possible 

à la parole, et ne pas abuser de l'action. 

Joseph ne demandait qu'à vivre vieux. 

Il arriva ainsi à trente et un ans, sans 

avoir percé ailleurs que dans un monde 

restreint et spécial, ayant vécu sur ses étu-

des premières sans faire d'auires progrès 

que ceux procurés par un exercice journa-

lier, devenu, hélas ! selon son expression, 

un simple « ménétrier », n'ayant même pas 

l'ambition de devenir • chef » a son tour, 

il redoutait b'S ennuis, les responsabilités, 

les aléas de cette position de chef d'orches-

tre, qui, à vrai dire, n'enrichit qu'une très 

modeste sélection de musiciens de talent, 

ou de professionnels « adroits » ou chan-

ceux. 

Il n'avait eu, pendant les cinq années 

écoulées depuis la mort de Granger, que des 

nouvelles vagues de Madame Dupral. Quand 

il s'interrogeait, au bout de ces cinq ans, 

sur l'état de son cœur à l'endroit de la cou-

Tbws les Dimanches au Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUTTE 

M a r c h é cl ' Mx 

du 15 Octobre 189G. 

Bœufs limousins . » 1) » i « » » » 

— Gins, <y
t ooxs 

1 36 à 1 43 

— d'Afrique » à » » 

Bœufs du pays » à » »» 

Moutons du pays 1 78 à »» 

— de Barcelonnette » » » à » » )) 

— de Gap 1 62 à » » » 

MoutonsAfricains rés. 1 5b à 1 61 

— arrivage. 1 40 à 1 53 

— Monténégro » » » 
Jg? 

» ï » 

— Espagnols » » » à 

— - Métis »» à » » 

— Réserve » » » à » » 

CANCANS ET POTINS 

Le plus gigantesque potin de la se-

maine, celui qui a fait faire les plus 

invraisemblables commentaires est, sans 

conteste, l'épisode qui a eu pour théâtre 

le café-restaurant du Thivoli. Chacun 

raconte à sa manière de quelle façon 

les malfaiteurs ont procédé pour mettre 

la victime dans l'impossibilité de défendre 

les quelques centaines de francs dont on 

l'a soulagée. Les uns opinent pour que 

les auteurs de ce méfait soient étrangers 

à la localité, les autres trouvent ces 

mêmes escarpes trop bien renseignés sur 

les diverses issues de l'établissement, 

sur les mœurs et les habitudes des pro-

priétaires pour que leur antre soit en 

dehors du terroir de notre commune. 

Enfin, il y a encore les sceptiques,ceux 

qui ne croient à rien ; ni au naturel ni 

au surnaturel ; ils sont malheureux ceux-

là et nous rappellent un vieux brave 

homme qui, en 1868, dans la boutique 

d'un coiffeur, s'écriait avec conviction : 

« Toujou parloun dé l'Emperour, et 

siou ségur gué li a pâmai d'Emperour 

qué n'ai su la rnan. » 

Tout cela est triste, aussi triste que le 

temps. Le ciel, cette semaine, a versé de 

si abondantes larmes que la berge du 

canal en est crevée. Une obscurité, pro-

pice aux amoureux et aux fauteur de 

mauvais coups, enveloppait la bonne 

ville de Sisteron, toujours calme sinon 

inodore aux heures où a sonné le couvre-

feu. 

Ce coquin de temps se livre à des ex-

ploits presqu'aussi noirs que ceux des 

assassins du Tbivoli. 

Jugez-en : 

La mode, en ce moment-ci, est à la 

coiffure ondulée, si gracieuse, si mi-

gnarde que, même une frimousse laide, 

sine Marceline, il se répondait à lui-même, 

avec la conviction de dire vrai : « Raste, 

c'est de l'histoire ancienne. » 

Il reçut a ce moment une lettre de Lyon. 

« Ecriture inconnue », se dit-il, ce n'est pas 

de Madame Duprat. En effet, c'est M. Duprat 

qui écrivait, priant le jeune artiste de se 

rendre à Lyon, toute affaire cessante, pour 

une communication de la plus haute impor-

tance. « Une proposition sérieuse, qui peut 

avoir la plus grande influence sur votre 

avenir », était-il ajouté. 

A Suivre. 

Louis DES ILES 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, ci... i« on.™. ., r««» 
m.Urt. Dépôt : *6 Ru. Etieaa. Mut.l. Pull. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils alué, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence. 

© VILLE DE SISTERON
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parait avec elle une captivante beauté. 

Mais allez-donc conserver l'harmonie 

d'une telle coiffure, la rigidité des fri-

sons, avec une pareille humidité ! l'éclat 

soyeux disparail ; le tire bouchon se dé-

roule et patatrac, l'échalfaudage élevé 

avec tant de soins, devient une vieille 

perruque, horresco referais ! 

Et puis, où aller? A qui montrer toi-

lettes et coiffures ? 11 n'y a aucun lieu de 

réunion, ni théâtre, ni concert, ni ser-

mon, et encore ces derniers n'étant pas 

fréquentés par la gent barbue, l'effet prin-

cipal est ràté. 

Si encore nous avions la perspective 

de voir arriver une des troupes artis-

tiques qui circulent actuellement dans 

les Basses-Alpes (Delamare, Cazeneuve), 

nous pourrions espérer un terme aux 

longs jours d'ennuis dont nous sommes 

menacés ; mais ces troupes, mal encou-

ragées à Sisteron, se trouvent bien où 

elles sont et n'éprouvent nul besoin de 

changer de public. 

Il nous reste, il est vrai, la musique, 

malheureusement, cette Société ne fait 

entendre, depuis quelque temps, que ses 

justes doléances au sujet du Lapin Mu-

nicipal qui lui a été posé à l'occasion de 

la fête patronale. Espérons cependant 

que tout s'arrangera avant la Pente-

côte prochaine grâce à l'intelligence et 

au tact bien connus de l'Administrateur 

des Touristes. 

Du haut de l'Olympe, leur demeure 

dernière, Dellabarata et Latapie doivent 

rigoler comme de petites folles en voyant 

ce joli petit gâchis musical se perpétuer 

indéfiniment en gardant toute son in-

tensité. 

Les bals musqués, les seuls vrais, sont 

encore à la longueur d'un trimestre. 

Quelque forte que soit l'envie d'intriguer 

qui hante nos jolies pestaculeuses, il 

leur faudra attendre, pour se dissimuler 

sous l'anonyme du loup, à peu près 

l'époque où lou rei rnourou fait son 

apparition à la crèche. Quelques-unes 

se désolent déjà de la disparition de 

l'Alcazar et gémissent sur l'encombre-

ment inévitable s'il y a une seule salle 

de bal. Nous allons les rassurer en leur 

annonçant qu'à ce moment les Variétés 

Sisteronnaises ayant définitivement clô-

turé ses concerts, les salles de cet éta-

blissement seront mises à la disposition 

des danseurs. 

Pour le moment ce temple de la mu-

sique donne encore asile aux divîttes 

que les entrepreneurs d'engagements 

lyriques veulent bien nous envoyer. 

Mademoiselle Jeanne Granier et son 

inséparable amie Jeanne Court feront 

demain soir leurs adieux au public. 

Nous avons dit déjà au point de vue de 

l'art, ce que nous pensions de ces ar-

tistes, nous n'y reviendrons pas, nous 

réservant pour les débuts qui ont lieu 

ce soir. 

Nous recevons la circulaire suivante 

annonçant un nouvel organe qui pousse., 

à la chûte des fèuilles. 

« A Rebours, tel est le titre de la 

revue que nous nous proposons de fon-

der avec un certain nombre de collabo-

rateurs. Ainsi qu'on l'a compris, ce qne 

nous voulons étudier de très près, c'est 

le revers des idées contemporaines. Nous 

voulons nous demander si nous ne serons 

pas ainsi en meilleure posture pour nous 

rendre compte du mouvement qui en-

traine les générations nouvelles vers 

les régions intellectuelles encore vierges 

et inexplorées. 

Il n'est pas douteux qu'en adoptant ce 

programme, nous ne réussissions à nous 

placer au centre de l'activité philoso-

phique, littéraire et artistique de l'heure 

présente. 

Jusqu'ici, on s'était un peu habitué à 

aborder de face tous ces intéressants 

problèmes ; il nous semble, au contraire, 

qu'il est plus profitable de les examiner 

de l'autre côté et partant sous un jour 

plus discret mais plus favorable. 

• Il ne faut pas oublier, au surplus, que 

les conceptions les plus élevées et les 

plus originales ne sont pas toujours arri-

vées au public par une voie directe, 

mais bien au contraire par ce que nous 

appellerons la porte de derrière. Notre -

revue se promet précisément de s'ap-

puyer sur ces fondements et de prouver 

ainsi à posteriori l'existence d'une foule 

de systèmes esthétiques d'une valeur 

indiscutable. Inutile d'ajonter que la 

revue à rebours sera ouverte a tous les 

jeunes hommes civils, abbés ou mili-

ta're qui ne sont pas fâchés de se laisser 

pousser vers les idéals nouveaux... 

P. TARDIER. 

On nous assure que le curé de Reynier 

figure comme rédacteur en chef dans 

cette nouvelle revue. 

0. DE JAVELLE. 

HK.VUE K1NAINC1EKK 

Paris, le 21 Octobre 1896. 

Les impressions sont un peu meilleures ; 

la réaction s'est arrêtée sur le marché des 

mines d'Or, mais on continue à disenter 

l'Extérieure d'Espagne et les valerus Otto-

manes. Le 3 O/o se tient entre 101,32 et 

101,40. Le 3 2/2 O/o varie peu à 105,25. 

Tendance plus favorable sur les Sociétés 

de Crédit. Le Crédit Foncier continue à pro-

gresser et s'inscrit à 672. Le Comptoir 

National d'Escompte s'insorit à 568. Le Cré-

dit Lyonnais reprend de 753 à 758. La 

Société Générale est immuable à 508,50. 

L'action du Bec Auer monte à 1090. 

Parmi les oolonies françaises il n'en est 

auenne qui ait atteint, en un aussi court 

laps de temps, une prospérité comprable à 

celle de la Tunisie. C'est que son sol fertile 

favorisé par un climat merveilleux, se prête 

à toutes les cultures et y attire tous les jours 

en plus grand nombre les colons et les capi-

taux de la Métropole. Aussi toute tentative 

qui a pour but d'aocroitre le développement 

de la richesse de la colonie mérite-t-elle 

d'être encouragée. 

Nous rappelons que la Compagnie New 

Midas possède une Agence à Paris, 14 rue 

Lafayette, où tous renseignements concer-

nant cette mine sont fonrnis aux Action-

naires qui en font la demande. 

Les Chemins Français font qnelques pro-

grès. 

Étude de Me HE1RIÈS 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat passé devant Me 

HEIRIÈS, notaire à Siteron, le deux 

octobre mil huit cent quatre-vingt-

seize, enregistré, M. Paul -François 

LIEUTIER, employé de commerce, 

demeurant à Lyon, rue du Commerce 

numéro 39, a vendu à M. Napoléon 

BLANC, propriétaire, demeurant à 

Sisteron, une partie de maison sise à 

Sisteron, rue Deleuze, numéro 3 et 

Place de l'Ecole, numéro 321p., sec-

tion G, composée d'une chambre au 

premier étage, prenant son jour sur 

la rue Deleuze ; D'une chambre avec 

cabinet sur le premier étage par rap-

port à la rue Deleuze, prenant son 

jour sur la Place de la Grande Ecole, 

par raoport à laquelle elle se trouve 

au troisième étage ; D'un galetas au-

dessus de cette chambre ; D'un petit 

caveau dans les escaliers ; D'une 

écurie prenant son entrée sur la Place 

de la Grande Ecole ; D'un grenier à 

foin au-dessus de cette écurie ; Et 

d'une cave au-dessous de l'écurie, 

moyennant le prix de huit cents 

francs en sus des charges. 

Suivant procès- verbal d'adjudica-

tion reçu par le même notaire, le 

quatre octobre mil huit cent quatre-

vingt-seize, enregistré, le dit M, Paul-

François LIEUTIER, Mademoiselle 

LOT principal 

ëy. 500.000 
marcs, soit 

625,000 
francs en or 

ANNONCE 

DE 

FORTUNE 

Les LOTS 

SOnt GARANTIS 

par l'ETAT 

1 Prime 30O.oO0 marcs 
1 lot à 200.000 marcs 
l lot à 100.000 marcs 
2 lots à 75.000 marcs 
1 lot à 70.00U marcs 
1 lot à 65.000 marcs 
1 lot à 60.000 marcs 
1 lot à 55.000 marcs 
1 lots à 50.000 marcs 
1 lot à 40 000 marcs 
3 lots à 20.000 marcs 

Invitation à la participation aux 

chances tic gains 
aux grands tirages des primes garantis par 

l'Etat de Hambourg dans lesquels 

10 Millions 746,990 marcs 

seront sûrement tirés. 
Dans ces tirages avantageux, contenant selon le 

prospectus seulement 112,000 billets, les lots suivants 
doivent être forcément gagnés en 7 tirages dans l'es-
pace de quelques mois, savoir : 

Le lot principal est év 500.000 marcs. 

21 lots à 10.000 marcs 

46 lots à 5.000 marcs 
lu6 lots à 3.()oo marcs 
206 lots à 2 .000 marcs 
782 lots à l.ooo marcs 

1348 lots à 400 marcs 
<i2 lots i 3oo marcs 

138 lots à 200.150 m. 
35.327 lots à 155 marcs 
8961 lots à 134, 104, loo 
9249 lots à 73, 45. 21 m. 

Total. , . 56,240 lois, 
en somme : 56.240 lots parmi 112.000 billets 

jje sorte que lenombre des numéros gagnants dépasse 

a
mplement la moitié des billets émis. 

Le lot principal du 1* Tirage est de M 50,000; 
celui du 2- Tirage M 55,000, 3- M. 60,000 4- M. 
65,000, 5- M. 70.000, 6" M. 75,000, celui du 7- M. 
200,000, et avec la prime de M- 300.000 éven-
tuellement, M. 500,000, 

Pour le premier tirage, officiellement fixé, le 
Mtillet original entic»* coûte fè'ancM 7.50 
le demi-btllct oè-igiital » franc» 3.75 
le q uart cle billet original » franc» | .90 
Les mises des tirages suivants, ainsi que la distri-

bution des lots sur les divers tirages sont indiquées 
dans le prospectus officiel, qui s«*ra gratuitement ex-
pédié à tous ceux qui en font la demande. 

J'expédie ces billets originaux garantis par l'Etat 
(pas de promesses défendues) avec le prospectus muni 
des armes de l'Etat même dans les contrées les plus 
éloignées, contre envoi affranchi du mont tnt. Chaque 
participant reçoit de moi immédiatement après le ti-
rage. 1 - liste officielle des lots. 

Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 
par moi directement et prompiement aux intéressés et 
sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peut se faire par mandat de 
poste. 

On est prié d'adresser tous les ordres immédiatement, 
cependant jusqu'au 

29 Octobre crt. 
à cause de l'époque rapprochée du tirage, en toute 
confiance, à 

Samuel Heckscher Senr., 
Banquier à Hambourg. (Ville libre.) 

A VENDRE 

POUR CAUSE DE IIÉPAIÎT 
Un Lit, line très jolie Biblio-

thèque en Noyer et divers 
autres Objets Mobiliers. 

S'adresser au Bureau du Journal 

DOCTEUR DU LAC 
VIN HYGIÉNIQUE AU QUINQUINA 

Dépôt général : 14, Place de la Bourse 

lI.lRSElLiLifc: 

Carolie LIEUTIER, modisle, demeu-

rant à Sisteron, M. Auguste-Joseph 

CI KUTIER, négociant demeurant à 

Montevideo (Améiique), et M. Edou-

ard LIEUTIER, négociant demeurant 

à Rouen, rue Lecat, numéro 30, ont 

vendu à MM. Lucien-François SIL-

YESTRL, et Charles ■ Barthélémy 

SILVESTRE, propriétaires- rentiers 
demeurant à Sisteron ; 

1- Un petit Domaine rural sis à 

Sisteron, quartier de Saint-Domnin 

et de Chantemerle, contenamt un 

hectare cinquante - huit ares vingt 

centiares, numéros 932, 933, 934, 935 

et 937 de la section D, confrontant : 

du Levant, Silvestre; du Midi, Vie 

toireGarcin; du couchant, Martel ; 

et du Nord, Chabran et Silvy. 

2- U-ie propriété en nature de 

labour, oliviers et vague, sise dans la 

même commune, quartier des Eyga-

tières, contenant quarante-cinq ares, 

numéros 907p,908p,909, 910
P
 et 91 lp, 

section F, confrontant : du levant, 

Val Vincent; du midi et nord, ravin; 

et du couchant, Charnier, le tout, 

moyennantle prix de deux mille deux 

cent quatre-ving-cinq francs en sus 

des charges 

Copies collation nées des dits actes 

ont été déposées au greffe du tribu-

nal civil de Sisteron, le vingt-trois 

octobre mil huit quatre-vingt-seize, 

et l'acte do dépôt dressé par le gref-

fier a été signifié conformément à la 

loi, tant à M. le Procureur de la Ré-

publique près le dit Tribunal qu'à 

Mesdames Antoinette-Marie Chevaly 

et Victoire Ménard, femmes des ven-
deurs. 

Cette insertion a pour but de pur-

ger ,les immeubles vendus de toute 

hypotèque légale non inscrite. 

Pour Extrait : 

A. HEIRIÈS. 

ON QEMANDUM 
darde | y iirijjer 1.500 Uancs logé 

et chauflé el un garde; i .hnU.au concierge 

^{fl^/^AÇ^g 2..^00,; fraucs- Ecrire 

Masso^i^^.jjr^ej.Saint-Uenis, Paris, 

loo ÉëlhiÛ9i -.! (Timbre pour réponse) 

• 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

3 Grands -Prix, 20 Médailles d'Or 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par tes Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

LIBBAieiL — PAPETEHlE — RELÎURE 

RENfRÉE DES CLASSES 1896 

M. ASTI EU FILS 
LIBRAIRE 

A SISTERON. Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient de rece-

voir un assortiment complet de Livres 

et fournitures classipues, tels que : 

Cartables, Sous-Mains, Musettes, Ser-

viettes et Porte-Plume de tous genres, 

Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mats, en un mot tous les'articles né-

cessaires aux écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 

de Bureaux. 

M.ASTIERfils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 

de leur confiance. 

On trouve également à cette librairie 

des livres en location 0 fr. 10 le volume. 

Plaques, papiers et produits, pour la 

photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

Ecriteaux instantanés 

LEÇONS DE PIANO 
ET DE SOLFÈGE 

S'adresser à M. CHEVALIER, 

Place de la Mairie à côté du 

corps de garde. 

MAISON 
A VEUHRE 

Rue die la Mission 

S'aupesser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

Le gérant: Aug. TURIN-

© VILLE DE SISTERON



M VM 'I ACn Hi: de P LAT RES - ALBATRES & CUMfiHXS 
Bcs Hautes et Basses-A lpe£ 

o IOBEÂU » Architecte a E- TRiDONvliipur-Cofl 
iveetion : 17, rue du Louvre^ PARIS 

Exploitation à S IE ~R IR IE S (Hautes - Alpes 

Ciment prompt. 

C i xxx ent Portland naturel. 

Ciment Portland artificiel. 

grasse de «terres, 

Cnanx liydratrlique cle Sigottier. 

ici. de 3V/Eontclu-S. 

Plâtre êi eng-rai s 

Plâ tre ordinaire jpou-r constmeti en. 

Plâtres 1D 1 ancs pour plâtrerie fine. 

Plâtres pour moulages. 

Sulfate de cna.u.3c cru. 

Sulfate de strontiane. 

Blancs impalpablespour Fabriques, Papeterie, etc. 

VELOCIPliDES PEUGEOT 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Représentant : 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformations 
de Bicyclettes. — M 1 € K E L A G E 

.Guerre à rÂnémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

LE ROI DES FERRUGINEUX 
te plus pur, le plus soluble, 

i plus agré ble, le plus actif et le , 
meilleur marché. — Pmx: 2'50 le Flacon 

DÉPÔT: PHARMACIE CENTRALE ,luN0RD ,132 etl34 

Rue Lafayette. Paris, F.T TOUTES PHAP.HARIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 
Pharmacien. 

D E 

PÂTES ALIMENTAIRES 

Louis AUDEMiR 
Rue Saunerie 

SISTERON (B.-A.) 

EST LE 

MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR 

-I TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

» PAQUET P r 10 LITRES 

/ffff, ïpicior», ' 

CONFISERIE - PATISSERIE 
Ancienne Maison jChreutian 

Fondée en ISO» 

François MEYJMER 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

Articles pour Revendeurs 

REBATTU 
SlflS^lSSiO^ (Basses-Alpes) 

PERLES 

M0KTUAIRR8 
et IVIET-A-L 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

PORTRAITS 
AU 

CRAYON - FUSAIN 
Pour vulgariser nos magnifiques portraits au crayon-fusain, dans votre ville, nous vous faisons 

l'offre suivante: Si dans un délai de quinze jours de cette date du journal, vous nous envoyez une 
photographie de vous-même ou tout autre membre de votre famille, vivant ou décédé, nous vous 
ferons un agrandissement fini au crayon-fusain d'une valeur de iOO francs ABSOIiTTiviEWT GRATIS 
pourvu que vous nous promettiez de montrer ledit portrait à vos amis en leur recommandant notre 
maison — Ecrivez votre nom qt votre adresse très lisiblement au dos de votre photographie et envoyez-la 
à M. TÀWQUEREY, Directeur de la Société Artistique de Portraits, 29, Boulevard des Italiens, Paris (Maison fondée en 1840), 
elle vous sera retournée Intacte avec le grand portrait, (indiquer le journal oii Von a lu l'annonce.) 

Un Spécimen exposé dans nos Bureaux est visible 

De 8 heures à Midi et de 2 heures à 6 heures 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

ABSINTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres 

ATELIER DE RÉPATIONS 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue. de Prosence, SISTERON 

Gazelle des Chasseurs 1 
Directeur : EMILE BLIN 

g à M<'©UBSCIIBÎS (Calvados) 

ABOIEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
E COLLABORATEURS : Tous les jabonnés. 

5.A PAIX . JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

FA r 
L'A FAMILLE 

500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 
15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

(PATRONS-GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

(Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

C OLLABORATEURS C ÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET 7: — PARIS 

La nouvelle Revue 
18, Boulevard Montmartre, jparis. 

Directrice : Madame Juliette ADAM 

PARAIT LE I» ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

PSB 

l'abonnement 

Fini et Seine 
Département! 
Étranger. . . 

On s'abonne au frali t lam ln Burttum il 

SMÏf. let agences dn GriHt LftnnaU «t O0UM de U 
oeiiti générale de France et de TBtnnger. 

1! «Il 1 BOU laoli 

50' 

56 

62 

26' 

29 

32 

14» 
15 
17 

Avis aux Mères de Famille 
FARIIME est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant quB de l'eau pour sa préparation. 
WPQTI É est ''ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
SÏT, 1 T£r$#

 le SEUL ALIMENT recommande par tous les médecins. 
fcxlger le nom NESTLE sur toutes les boites. Gnos. a. CHSISTEH, 16. Rue Paro-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

VI\S KV GROS ** DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis SO FRANCS et au-dessus 

■S. SAMM^MEW 
Rue Saunerie, SISTERON. 

OUTILLAGEITOURS MACHINES 
JI>l)i>ïi,iLi.& D'AMATEURS I de tous Systèmes | a DECOUPER 

CIERIESalternntives, circulaires et à ruban, FtloriaiSettses, Machines à 
Percer, our 7 (1 A » ■» - ■<»■»« — - »— _S de lû.it. _. 

.\lKCe.MCIK.\s, AlKNI-iSlKtlF, TOUUXE 

SCIES, BOIS. DESSINS et loillBS hi. 

TA HIF-ALBUM ( :iâ pujrha « cap m m 
>.-'••' Sravurèa] F- 0,85 o. B i Ë 
Hors Concours, Membre da Jury au: 

çais. Anglais et Américains 

.. A XÂT » ii-. — BOITES D'OUTILS 

0 r le Déci.upage, le Tcur.la Sculpture, utiî. 
v^r, OSSTmiOr Hiti-:vi:iKApARIS 

vS> iJ? I 16. Rue des GravIIliors. 
liions do PARta îx'ju-jMi i-my^-iauj. 

Le Gérant, Vu pour la ^égalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


